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CEUX QUI ONT FAIT HONNEUR A LEUR . PAYS 

La • vie et les travaux scientifiques 
de M. Louis Duparc . 

profes·seur ·à l'U:nivers_ité de .Genève 
, ' - .. • 4 ' • • • • , 

Lol.l. i.s Duparc, né à Carouge le 13 février 
1866, f.it toutes ses études se.ciondaoires .:puis 
universitair~s à Genève, où il olbtenait, en 
1887, son . doctorat ès sciences physi·ques. 
Après avoir pa.Ssé quelque temps à Paris, 
dans les laboratoires de l.a 8orbonne, où il 
compléta son !bagage scienti<fi·que sous 1a hau­
te direction de maîtres tels que Faw1ué et Mi­
chel-Lévy, il .fut C'harg~ -par I-è ConseH d 'Etat, 
èn 1888, à l'âge de 22 ans, du cours de 
minéralogie à la Faculté des sciences. En 
1889, il .fut nommé professeur extraordinaire 
de minéralogie , puis, deux ans plus tard, pro­
fesseur , ordinaire, lorsqùe Charles· S-0ret eut 
accepté. la suc;cession de la chaire de physique 
f•xpérimeniale. Tout en continuant son acti­
v·ité dans le domaine de la minéralogie pure, 
le pro•fesseur Duparc, déjà fort au courant des 
questions connexes de pétrographie, était ap­
pelé à .supplé.er le. pr.ofesseur Carl Vogt dans 
l'enseignement de la géologie, et il lui succé­
d:;i,it .comme professeur ordinaire quelques . an- -"' 
nées plus tard, en 1&95. C'est durant <;e~te pé­
riode, et .grâce à ses importants .travaux, qu'il 
eut l'honneur d'êtr·e appèlé comme collalbora· 
teur au service de la Carte géologique de 
France. En 1900, enfin, à le. mort du regretté 
Denis Monnier, professeur de dh·imie analy­
tique, son activité devait subir une nouvelle 
orientation; quittant la géologie, il se con­
sacrait délfinitivement à l'enseignement de la 
minéralo•gie et de la chimie analyt'que. Ces 
di·sciplines, qu'il n'a cessé de dévelop~r, il 
le-s exerçait encore lorsque le. mort est venue 
mettre un terme à cette longue et belle car­
riè;re, qui a fait ·connaître le savant non seu­
lement en Suisse, mais bien au delà de nos 
frontières. · 
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de notre école de chimie, une véritable éc~le 
de prospection. De nombreux · étudiànts ont 
trouvé, depuis, dans cette direction,' en mèr'ne 
temps que des situations rémunératrices, des 
occupations intéressantes et bien adaptées à 

·l'énergie de la jeunesse. 

Méthodes nov.uelles 

Dans Je domaine de la minéralogie pure, le 
professeur Duparc a fait des travaux remar­
quables sur les propriétés optiques des miné­
raux et a introduit dans son laboratoire lcP 

· ingénieuses méthodes de Fedorow pour la dé­
termination rapide et précise des constantes 
optiques des cristaux. Ces méthodes, le pro­
fesseur Dup;trc a eu le mérite de les ·faire 
connaitre le premier dans le monde savant 
occidental et de les perfect(onner. Mention­
nons à ce propos son « Traité de technique 
minéralogique et pétrographique », en colla­
boration avec Pearce, et son ouvrage sur les 
méthodes de Fedorow et leur application à la 
détermination des plagioclases, en collabora­
tion avec M. Reinharcl. 

Tout naturellement, les travaux du profes­
seur , Duparc l'obligèrent à des recherches de 
chimine analytique, 'qui portèrent tout d' abord 
sur l'analyse des roches et d-es minéraux. 
Sous sa direction compétente, de nombreux 
élèves étudièrent dans ses laboratoires ces mé­
thodes d'analyse des silicates. qu'il a résu­
mées dans un mémoire : « Contribution à 
l'étude des silicates naturels». 

Distinctions honow-lffques 

TI faisa it partie de nomll:treuses orig.anisations 
scientifiques suisses et étrangères se rappor­
tant (l.U domaine de son enseignement. H était 
notamment membre correspondant de l'Acadé­
mie des s ciences de Saint-Pétersbourg, mem­
bre d'honneur de l'Académie des sciences de 
Bucarest, membre d'honneur de !':Association 
des ingénieurs sortis de !'Ecole de Liége, de 
la Scciété vaudoise des sciences naturelles et 
rie !'Association des élèves et anciens élèves 
de l'Rcole de chimie de Genève ; membre cor­
respondant de la Société géologique de Lon­
dres et de la Société géolo_fi·que de Be~gique, 
mem:bre honoraire de la ::;ociété minéralogi­
que ·de Londres, président de la Société de mi­
néralogie et de pétrographie suisse, ancien 
président de la Société de physique et d'his­
toire naturelle de Genève, président d\honneur 

riode que datent ses beaux travaux sur l'é­
rosion et la chimie dc-s lacs. Le professeur Du­
parc, dans ce domaine, a entrepris l~ premier 
une étude systématique de cette ir!i.po·rtante 
question. ' 

Il publia en outre des traités didactiques 
fort appréciés, notamment un traité de chi­
mie analytique qualitative (avec Monnier) et 
un traité d'analyse volumétrique (avec Basa­
donna et Wenger). Enfin, pendant ces dix 
dernières années, il se consacra avec \Venger 
et Urfer, à des travaux importants sur la ca­
talyse gazeuse, qui permirent une nouvelle 
synthèf>e de l'ammoniaque. 
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Une autre caté,gorie de travaux se rapporte 
plus directe-ment ·à la pétrographie et à la géo­
logie, telles les. re·Qhercfües sur les mouvements 
tectoniques des Alpes et surtout les nombreux 
et importants travaux sur les ro•ches de Bel­
ledonne et sur le massif du Mont.Blanc. 

Cependant le -domaine de la rectherc'he con­
finée exclusivement au laJbor.atoire ne suff.i­
sait pas à son activité; les ·connaissances pro­
fondes qu'il ttvait acquises en géologie le dé­
signaient pour les rec'herohes de prospection 
minière ; a•ussi, dès 1900, a-t-il consa·cré toutes 
ses vacances à des ·camp.a·gnes de praspe.ction 
dans l'Oural, en Finlande, en Crimée, au Cau­
c..a.se. e RoJilllc'illie. Amériaue d ord. 

Chef d'école 
~~~ 

Pour terminer CEJtte notice, résumé !rop 1 

court d'une carrière si féconde, ceux qui ecn­
virent ·ces lignes et furent de ses élèves tien­
nent à relever _le rôle de Duparc comme chef 
d'école. 

Il fut en tout premier lieu un animateur; 
il savait donner à ses élèves l'enthousiasme 
nécessaire à la réalisation des travaux qui < 
contribuent au développement de la science; 
·les tàches les ·plus ardues, il les rendait at­
trayantes à ses collaborateurs. Sa puissante 
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Loù is Duparc, né à Carouge le 13 février 
1866, f.it , toutes ses études s-e<londaiires 'Puis 
universitair~s à Genève, où il olbtenait, en 
1887, son doctorat ès sciences physiques. 
Après avoir passé quelque temps à Paris, 
dans les labora-toires de la S-orbonne, où il 
compléta son ibagage scientifique sous la hau­
te direction de maîtres · tels que Fo·uqué et Mi­
chel-Lévy, il fut charg~ par lè Conse.n d'Etat, 
en 1888, à l'âge de 22 ans, du cours de 
minéralogie à la Faculté des sci-ences. En 
1889, il .fut nommé professeur extraordinaire 
de minéralogie, puis, deux ans plus tard, pro­
fesseur ' ordinaire, lorsqÙe Charles Soret eut 
accept~ la suc;cession de la che.ire de r>hysique 
expérimentale. Tout en continuant son acti­
v·ité dans le -domaine de la minéralogie pure, 
le proifesseur Duparc, déijà fort au courant des 
questions connexes de pétrographie, était ap­
pelé à .supplé.er le pr.ofesseur Carl Vogt de.ns 
l'enseignement de la géologie, et il lui succé­
d;;i.it -comme professeur ordinaire quelquas -an­
nées plus tard, en W95.-C'est_durant ·çe~t-e pé­
riode, et .grâce à ses importants travaux, qu'il 
eut l'honneur d'être appélé comme collaJbora­
teur au service de la Carte géolo.gique de­
France. En 1900, enfin, à la mort du regretté 
Denis Monnier, professeur de cll•imie analy­
tique, son a ctivité devait subir une nouvelle 
orientation; quittant la géologie, il se con­
sacrait d é!finitivement à l'ensei·gnement de la 
minéral-o•g;ie et de la chimie analyt'que. Ces 
disciplines, qu'il n'a cessé de développer, il 
les exerçait encore lorsque la mort est venue 
mettre un terme .à cette longue et belle car­
rière, qui a fait ·connaître le savant non seu­
lement en Suisse, mais bien au delà. de nos 
frontières. -

Distinctions 1'.ono.-lfiques 
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Le professeur Louis DUPARC 

J'iode que ·datent ses beaux trave.ux sur l'é-

11 faisHit partie de nomlbreuses ol"'g.anisations rosion et la chimie des lacs. Le professeur Du­
scientifiques suisses et étrangères se rappor- parc, _dans ce d?mai!1e, a entrepris .1~ premier 
tant e.u domame de son eniseignement. H était une ~tude systemat1que de cette u!'i.po·rtante 

notamment membre correspondant de l'Acadé- quest10n. ' 
mie des sciences -de Saint-Pétersbourg, mem- Une _autre catégorie de travaux se rapporte 
bre d'honneur de l'Académie des sciences de plu_s directement à la pétrogre.phie et à la géo­
Bucarest, membre d'honneur de !'Association log1e, !elles les. re·Qhcr0hes sur les mouvements 
des ingénieurs sortis de !'Ecole de Liége, de tec~omques des Alpe.s et surtout les nombreux 
la So'Ciété v.audoise -des sci-ences naturelles et et importants travaux sur les ro•ches -de Bel­
rie !'Association des élèves et anciens élèves ledonne et sur le massif du Mont-Blanc. 
de l'Eicole de chimie de Genève; membre cor- . C;evendant_ le domaine de la recherche con­
respondant de la Société géologique de Lon- fn~ee ex~lus1veme~t au lalbor.atoire ne suff.i­
dres et de la Société géologi·que de Belgique sait pas a son activité; les ·connaissances ,pro­
mem.bre honoraire de le. Société minéralogi~ f?ndes qu'il <'tvait acquises en géologie le dé­
que ·de Londres, président de la Sociél'é de mi- SI!pl_a;ient pou~ les rec'herohes de prospection 
néralogie et de pétrographie suisse, ancien m1mere ; a•mis1, dès 1900, a-t-il consa·cré toutes 
président de la Société de physique et d'his- ses vacances à des_ -camp.a·gnes de praspe-ction 
toire naturelle de Genève, président d'ihonneur dans l'Oural, en Fmlande, en Crimée, au Cau­
de l'Assocfation des ingénieurs-prospecteurs de case, en ~?umanie, en Amérique du Nord, 
!'Université de Genève, etc. dans la reg10n des Gre.nds Lacs,- à' M-adagas-

Alors qu'il était jeune encore, des gouver- car,- en Afrique du Nord, aux Antilles, au Ve­
nements étrangers. reconnaissaient son mérite nezuela, a!-1 Tonkin, en Abyssinie et_ au Con­
en lui décernant la croix ' de . la Légion d'hon- ~o f~ança1~. Chacun de .s~ vo,y~g.es a doI).né 
neur et la -cravate de commandeur de la Cou- li.eu a. des et-udes poursmvrns dune façon .sys­
ronne de Roumanie. tematirfue dans les laboratoires de l'Univer-

Plus tard, la France lfélevait à la dignité sité clc Genève ; :c'est ainsi que ses douze cam­
d'officier de la Légion d'honneur. II avait ob- pagne~ consécutives dans l'Oural nous ont fait 
tenu d'autre part la grande médaille d'argent c<;>nnartre d'un~ :façon approfondie la géolo­
de la Société de géographie de Paris et l'ordre g1e de cette re·g10n et ont résolu -complè-te­
du Bene Merenti -de Roumanie. ' ment_ le problème de l'origine du platine en 

Russie. De nom:breus-es publications en sont 

Redie.-dies et publications 
~.r-J'V',/'~ 

L'œuvre s-cientifique du professeur Du.paflc 
s 'e1'plique en quel-qtle sorte d'elle-même si on 
la rapproche de :la carrière que nous venons 
de r ésumer; elle résulte -des combinaisons fé­
condes que peuv-ent former entre elles la géo­
logie, la minéralogie et la chimie. Cette œu­
vre comporte plus de 350 mémoires, indépen­
damment des nompreuses thèses dti doctorat 
effectuées sous sa direetion. 

Au début, ce sont des recheflclhes cristal1o­
graphiques et géologiques ; c'est d-e cette pé-

ART RELIGIEUX 

Deux œuvres d'un peintre 

résultées, notamment ses «Re.cherches géolo­
giques et pétrographiques sur l'Oural du 
Nord», et son grand œuvre: «Le pl!itine et 
les gîtes p:1atinHères de l'Oural et du monde ». 

Daµs -c.es travaux ·de .grande envergure, il fut 
seconde par des wllabo-rateurs tels que Mra­
zec, Pearce et Tikanovitch. 

Son voyage à Madagascar nous a valu un 
travail intitulé «Les tninér.a·ux des Pegmati­
tes de Madaigas·car »; l'auteur s'y montre non­
s-eulement un minéralogiste consommé mais 
aussi un observateur attentiif auquel ri~n n'é­
cha,pp~ et q.ue les questions ethniques et géo-' 
graph11ques mtéressent au pl-us haut point. 

Plus récemment, ses études ont porte sur 
les gisements miniers du Tonkin, de l'Abyssi­
nie, du Çongo français et du Maroc. Ces tra­
vaux ont fourni une ample moisson de maté­
riaux qui ont pu être étudiés soit au point de 
vue chimique, soit au point de vue minéralo­
gique. Ils ont eu, en outre, un résultat non 
moins he' treux : c'est de créer, au sein même 

de notre école de chimie, une véritable écc:>l.e 
de prospection. De nombreux · étudiants ont 
trouvé, depuis, dans cette direction, " en mêm e 
temps que des situations rémunératrices, des 
occupations intéressantes et bien adaptées à 

·l'énergie de la jeunesse. 

Métflodes nouvelles 1 a 
Cl 

Dans le domaine de la minéralogie pure, le d 
professeur Duparc a fait des travaux r emar- ~' 
quables sur les propriétés optiques des miné- 1 

raux et a introduit dans son laboratoire lcF c 
ingénieuses méthodes de Fedorow pour la dé- r 
termination rapide et précise des cons tantes 
optiques _ des cristaux. Ces méthodes, le pro-

1 fesseur Dup;uc a eu le mérite de les ·faire ; 
connaitre le premier dans le monde savant 
occidental et de les perfectionner. Mention­
nons à ce propos son « Tra ité de technique 
minéralogique et pétrographique >>, en colla­
boration avec Pearce, et son ouvrage sur les 
méthodes de Feclorow et leur application à la 
détermination des plagioclases, en collabora­
tion avec M. Reinhard. 

Tout naturellement, les travaux du profes­
seur . Duparc l'obligèrent à des recherches de 
chimine ap.alytique, ·qui portèrent tout d'abord' ' 
sur l'analyse des roches et des minéraux. 
Sous sa direction compétente, de nombreux 1 l 
élèves étudièrent dans ses laboratoi res ces mé­
thodes d'analyse des silicates. qu'_il a résu­
mées dans un mémoire : «Contribution à 
l'étude des silicates naturels». 

Il publia en outre des traités didactiques 
fort appréciés, notamment un traité de chi­
mie analytique qualitative (avec Monnier) et 
un traité d'analyse volumétrique (avec Basa­
donna et Wenger). Enfin, pendant ces dix 
dernières années, il se consacra avec \Venger 1 v 
et Urfer, à des travaux importants sui· la ca­
talyse gazeuse, qui permirent une nouvelle. 
synthèse de l'ammoniaque. 

el'lef d'école 

Pour terminer C!ltte notice, résumé trop 
court d 'une carrière si féconde, ceux qui écri­
virent ·ces lignes et furent 'de ses élèves tien­
nent à relever _le rôle de Dupar'c comme chef 
d'école. 

Il fut en tout premier lieu un animateur; 
il savait donner à ses élèves l'enthousiasme 
nécessaire à la réalisation des travaux qui 
contribuent au développement de la science; 
les tâches les -plus ardues, i1 les rendait at­
trayantes à ses collaborateurs. Sa puissante 
per.sonnalité créait dans ses laboratoires une 
atmosphère d'activité intense. Lorsqu'il pro­
fessait ex cathedra, il cherchait à convaincre 
chacun, et son exposé vivant rendait les ques­
tions les plus difficiles accessibles à tous. . 

Au laboratoire, il sut faire des disciples 
qui gardaient son empreinte durant toute leur 
carrière. Il estimait que son rôle de profes­
seur et de conseiller ne s'arrêtait pas au ter­
me des études de l'élève; il cherchait ensuite 
à lui faciliter l'entrée dans la vie pratique et 
suiyait le développement de son activité. 
Nombreux sont ceux qui eurent recours à .Jui 
et qui ont acquis, grâce à ses conseils et à 
son appui, une situation prépondérante dans 
la science ou dans l'industrie. 

Animateur, il le fut aussi auprès de ses 
concitoyens. Les connaissances acquises pen­
dant ses voyages et · au cours de ses rechel'­
ches, il les communiquait à tous dans des 
conférences hors du cadre univ.ersitaire. Aus­
si n'est-il pas un Genevois qui ne connût 
le professeur Duparc. D'ailleurs son activité 
débordante lui a permis, au milieu de ses 
absorbantes préoccupations scientifiques, de 
.s'intéresser aux affaires du pays. 

Après une telJ.e carrière, on comprend que 
la perte de ce maître éminent affecte doulou­
reusement tous ses nombreux amis et élèves; 
ceux-ci constituaient autour de lui une gran­
de famille que sa disparition plong'l dans 
l'affliction. 

Pro•f. WENGER. 
Dr GYSIN. 
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